
Premier dimanche  

G 229 - Seigneur, avec toi, nous irons au désert  

 
1 - Seigneur, avec toi nous irons au désert, 
Poussés comme toi par l’Esprit,                       (2) 
Et nous mangerons la Parole de Dieu, 
Et nous choisirons notre Dieu, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous vivrons le désert avec toi. 
  
2 - Seigneur, nous irons au désert pour guérir, 
Poussés comme toi par l’Esprit,                       (2) 
Et tu ôteras de nos cœurs le péché, 
Et tu guériras notre mal, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Ô Vivant qui engendres la Vie ! 
  
3 - Seigneur, nous irons au désert pour prier, 
Poussés comme toi par l’Esprit,                       (2) 
Et nous goûterons le silence de Dieu, 
Et nous renaîtrons dans la joie, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous irons dans la force de Dieu. 
  
4 - Seigneur, nous irons au désert vers ta croix, 
Poussés comme toi par l’Esprit,                       (2) 
Et nous te suivrons au désert pas à pas, 
Et nous porterons notre croix, 
Et nous fêterons notre Pâque au désert : 
Nous vivrons la folie de la Croix. 
 
  



2e dimanche 

 

Laisse-toi traverser (fraternité de Tibériade)   

 
R/ : Laisse-toi traverser par la divine lumière,  
Sois transparent au Dieu d'amour. 
Avec Jésus, transfigure le monde. 
 
1. Contemple l'humilité du Christ, 
 
Et tu recevras les lumières de l'Esprit Saint. 
 
2. Regarde l'Eglise légère comme un voilier, 
Avec elle, avance au large. 
 
3. Va répandre la brise d'amour, l'Esprit Saint 
La force d'aimer, sur toute créature. 
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3e dimanche 

 
Rien ne changera sur la terre des hommes, si la justice meurt entre nos mains. 
Il nous sera vain de parler du royaume si la richesse encombre nos chemins. 
 
 
Tu parles de l'affamé, là-bas, que défigure la misère. 
Mais à ta porte, n'oublie pas celui qui meurt de faim ! 
 
Tu parles de l'immigré, là-bas, qui doit quitter son coin de terre. 
Mais à ta porte, n'oublie pas celui qui n'a plus rien ! 
 
Tu parles du condamné, là-bas, que les tyrans font disparaître. 
Mais à ta porte, n'oublie pas celui qui ne dit rien ! 
 
Tu parles de l'opprimé, là-bas, qui doit se soumettre et se taire. 
Mais à ta porte, n'oublie pas celui qui n'est plus rien ! 
 
Tu parles du prisonnier, là-bas, qui ne peut plus voir la lumière. 
Mais à ta porte, n'oublie pas ton Dieu qui tend la main ! 
 

Michel Scouarnec  

Jo Akepsimas  

  



4e dimanche 

G 212 - Ta nuit sera lumière de midi  

Paroles : Michel Scouarnec 

Musique : Jo Akepsimas 

Édition : Studio SM 

1. Si tu dénoues les liens de servitude, 

Si tu libères ton frère enchaîné, 

La nuit de ton chemin sera lumière de midi, 

La nuit de ton chemin sera lumière de midi. 

Alors, de tes mains, pourra naître une source, 

La source qui fait vivre la terre de demain, 

La source qui fait vivre la terre de Dieu. 

2. Si tu partages le pain que Dieu te donne, 
Avec celui qui est ta propre chair, 
La nuit de ton amour sera lumière de midi, 
La nuit de ton amour sera lumière de midi 
Alors, de ton cœur, pourra sourdre une eau vive, 
L’eau vive qui abreuve la terre de demain, 
L’eau vive qui abreuve la terre de Dieu. 

3. Si tu détruis ce qui opprime l’homme, 
Si tu relèves ton frère humilié, 
La nuit de ton combat sera lumière de midi, 
La nuit de ton combat sera lumière de midi. 
Alors, de ton pas, pourra naître une danse, 
La danse qui invente la terre de demain, 
La danse qui invente la terre de Dieu. 

4. Si tu dénonces le mal qui brise l’homme, 
Si tu soutiens ton frère abandonné, 
La nuit de ton appel sera lumière de midi, 
La nuit de ton appel sera lumière de midi. 
Alors, de tes yeux, pourra luire une étoile, 
L’étoile qui annonce la terre de demain, 
L’étoile qui annonce la terre de Dieu. 

5. Si tu abats les murs entre les hommes, 
Si tu pardonnes à ton frère ennemi, 
La nuit de ton appel sera lumière de midi, 
La nuit de ton appel sera lumière de midi. 
Alors, de ton pain, pourra vivre une Église, 
L’Église qui rassemble la terre de demain, 
L’Église qui rassemble la terre de Dieu. 



5e dimanche 

 

Si le grain de blé (Odette Vercruysse) 

Si le grain de blé tombé en terre refuse de mourir,  
la moisson de l’espoir des hommes ne pourra jamais fleurir 
 
Vous êtes le sel de la terre, il faut garder votre saveur. 
Vous êtes la lumière du monde, il faut garder votre splendeur.  
Vous mes amis ne craignez pas car je suis avec vous. 
Vous êtes le blé de la terre, froment broyé pour faire un pain. 
Vous êtes le bon grain du Père, qui nourrit vos frères humains 
Vous mes amis ne craignez pas car je suis avec vous. 
Semés par moi au cœur du monde, dans la plus profonde des nuits, 
Vous deviendrez la moisson blonde, qui mûrit au vent de l’Esprit. 
Vous mes amis ne craignez pas car je suis avec vous. 
 
  



6e dimanche (Rameaux et Passion) 

 

Pour le sanctus : Fête sur nos places  

Auteur : CFC (Commission Francophone Cistercienne) 

Compositeur : Philippe Robert 

Editeur : Bayard 

Ancienne Cote SECLI : H24-04-1 

 

Fête sur nos places ! Joie sur nos chemins !  
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, notre Dieu ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! Hosanna au plus haut des cieux ! 
 
1.     Il a jeté à l’eau les chars et les chevaux : Voilà notre victoire ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! Hosanna au plus haut des Cieux ! 
Sans arme et sans armure, un âne pour monture : Voici le roi de gloire. 
 
2.     Le brin de buis des haies se greffe à l’olivier : Finis les cris de guerre ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! Hosanna au plus haut des Cieux ! 
Les arbres se réveillent, les hommes s’émerveillent : Le ciel est sur la terre ! 
 
3.     Que le Seigneur est bon ! Il passe où nous passons : Voici le roi de gloire ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! Hosanna au plus haut des Cieux ! 
Ouvrez tout grand les portes, la paix est la plus forte : où, Mort est ta victoire ? 
 
  



Jeudi saint 

O Gethsémani       

Odette Vercruysse 

Vous n’aurez pas compris lorsque viendra mon heure, vous n’aurez pas compris 
grand-chose à ma chanson. Vous n’aurez pas compris mais il faut que je meure, 
pour qu’à votre folie soit donné le pardon. Vous n’aurez pas compris, vous fermerez 
vos portes, vous fermerez vos cœurs au soleil de l’amour. Et vous vous en irez, 
lamentable cohorte, vers d’autres horizons qui reculent toujours 
 
O Gethsémani ! La lune danse dans les arbres !  
O Gethsémani ! Le vieux pressoir est plein de fruits ! 
 
Vous n’aurez pas compris la beauté du message que je vous apportais en frémissant 
de joie. Vous n’aurez pas compris, vous croirez être sages en clouant la sagesse au 
gibet de la croix. Et vous profanerez toute la paix du monde en faisant retentir les cris 
de votre orgueil. Et vous vous en irez pour conquérir le monde, mais vous n’y 
sèmerez que la ruine et le deuil. 
 
 
 

Qui donc est Dieu ? 

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi, fils de la terre ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
Qui donc est Dieu si démuni si grand, si vulnérable ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 
Qui donc est Dieu s’il vient à nos côtés prendre nos routes ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
Qui donc est Dieu qui vient sans perdre cœur à notre table ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 
Qui donc est Dieu pour se livrer perdant aux mains de l’homme ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
Qui donc est Dieu qui pleure notre mal comme une mère ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 
Qui donc est Dieu qui tire de sa mort notre naissance ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
Qui donc est Dieu pour nous ouvrir sa joie et son royaume ? 
Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? 
 

  



Vendredi saint 

 

Au cœur de nos détresses 

Auteur : Michel Scouarnec 

Compositeur : Jo Akepsimas 

Editeur : Studio SM 

Ancienne Cote SECLI : H128 

 

1.  Au cœur de nos détresses, aux cris de nos douleurs,  
c’est toi qui souffres sur nos croix et nous passons sans te voir (bis) 
2.  Au vent de nos tempêtes, au souffle des grands froids, 
c’est toi qui doutes sur nos croix et nous passons sans te voir (bis) 
3.  Aux nuits de solitude, aux soirs de l’abandon 
c’est toi qui meurs sur nos croix et nous passons sans te voir (bis) 
 

 

  



Pâques 

Il nous précède en Galilée, 

Jo Akepsimas 

 
 

Refrain:  Il nous précède en Galilée, 
Christ au milieu du monde! 
Il nous précède en Galilée, 
Christ ressuscité! 
  
1 - Dans la Galilée des pauvres et des petits 
Nous irons porter des mots qui donnent vie: 
Soliste: « Au nom de Jésus Christ, lève-toi et marche! » 
Tous: « Au nom de Jésus Christ, lève-toi et marche! » 
Marche, marche, marche avec ton Dieu! 
Sa parole est forte à jamais!     
  
2 - Dans la Galilée des peuples sans espoir 
Nous ferons jaillir des sources pour la soif. 
Soliste: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Tous: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Marche, marche, marche avec ton Dieu! 
Il est ton Rocher à jamais!     
  
3 - Dans la Galilée des terres dévastées, 
Nous irons planter les vignes et l’olivier. 
Soliste: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Tous: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Marche, marche, marche avec ton Dieu! 
Grande est sa récolte à jamais!     
  
4 - Dans la Galilée des villes au cœur désert 
Nous allumerons des flammes pour l’hiver. 
Soliste: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Tous: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Marche, marche, marche avec ton Dieu! 
Il est ta lumière à jamais!     
  
5 - Dans la Galilée des hommes divisés 
Nous inventerons des voies pour l’unité. 
Soliste: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Tous: « Au nom de Jésus Christ, lève toi et marche! » 
Marche, marche, marche avec ton Dieu! 
Lui qui est l’amour à jamais!     
 


